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ierre Auriol enselgne actuellement Pesthétique & I’Ecole
nationale supérieure d’art de Limoges. Pendant plus de

" quinze ans, il a eu une pratique assidue de la mer et des

bateaux. Il v1ent d’ecnre un premier ouvrage mutule “La Fin
du voyage”.

Dans cet essai, exempt de toute pesanteur umversuau"e
Pauteur, se fondant sur le récit des explorations menées par le
capitaine Cook au XVIE siécle, développe une suite de
réflexions autour du theme du voyage : les caractéristiques des
récits de marins, les conditions de vie 3 bord des navires, les

rapports avec les populatlons autochtones. Pierre Auriol
s’appuie aussi bien sur les textes des philosophes que sur ceux
des anthropologues, voyageurs ou romanciers.

Louvrage constitue une histoire des voyages d’exploration,
qui sont toujours, au bout du compte, des voyages de coloni-

' sation. Cest aussi histoire du rétrécissement du monde, dela -

disparition de P'inconnu, et du début de Puniformisation de la
planéte, aujourd’hui presque totalement achevée.

“La Fin du voyage. Postérité du Capitaine Cook”; éditions
Allia ; 6,10 euros.
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